OÙ EST LA FRONTIERE ?

Je ne m’appelle pas Jean d’Ormesson.

Je n’aurai jamais son talent d’écriture. 

Pourtant, nous avons un point commun. Celui de jacasser sans fin, et de philosopher sur ce « drôle » de monde. 

Il y a quelques jours, j’ai terminé un de ces livres. (il y a un sacré moment, cette jacasserie a été écrite il y a quelques semaines)
« Presque rien sur presque tout », c’est le titre.

Un livre délicieux et très vivifiant. J’ai souvent crû qu’il ne s’adressait qu’à moi. J’en avais l’exclusivité. J’en fus séduite.

Dans ce livre, il jacasse et donne sa vision du monde, délivre ses pensées, médite sur tout et rien, avec une légèreté ou une gravité qui n’appartiennent qu’à lui. 

Il parle de la terre, du temps qui passe, des hommes, des femmes, des enfants, de la solitude, de l’ennui, de l’amour, de l’amitié, de l’âme du monde, de Dieu, des animaux.
Parler, penser, douter, rire, être libre…
Je l’ai suivi dans ses délires. 

En fait, l’objet de cette jacasserie n’est pas Jean d’Ormesson. Même si je pourrais en parler longtemps. Ce drôle de bonhomme descend du ciel et vient même peut-être d’une autre planète.

Sa curiosité des autres et sa curiosité tout court en font quelqu’un de profondément attachant. Il jacasse et philosophe à sa manière. 

Ca ne doit pas être triste de l’avoir à table !

Bon. Ben je vais le copier. Essayer du moins. Je vais jacasser. Et philosopher à ma manière. 

Un de mes loisirs consiste à observer les gens. 

Leurs manies, leurs comportements, leurs travers et parfois leurs contradictions. 

Je trouve que l’être humain a de cela de passionnant qu’il peut se montrer intelligent et drôle aussi bien que stupide et grotesque.

Nous sommes tous bourrés de qualités et de défauts. C’est surement en cela que nous sommes intéressants mais aussi dérangeants.
Mais je m’interroge souvent sur cette capacité à être hypocrite.

L’autre jour, je jacasse avec une vieille amie. 

Je lui pose la question : hypocrisie, diplomatie, politesse, où est la frontière ?

Nous avons du mal à y répondre précisément. La limite est difficile à mettre en place. Comme ce sujet m’inspire, je me précipite sur le dictionnaire :
Définition de l’hypocrisie :

Comportement qui consiste à dissimuler, par son attitude ou ses actes, ses véritables pensées ou sentiments.

Définition de diplomatie :

Habileté, tact dans les relations avec autrui.

Définition de politesse extrait du manuel du savoir-vivre de la baronne :

Autrui n’est pas un ennemi. Ce n’est pas une raison de s’en faire un : 

Un bonjour, un merci, valent mieux qu’un gilet pare-balle.

Autre définition de politesse :

Ensemble des règles du comportement et du langage qui conviennent à la vie harmonieuse dans une société.

Bien. Où est la frontière ?
Difficile de trancher. 

Avec mon amie, nous revenons sur une soirée commune.
Ce n’est qu’un exemple parmi tant d’autres.

Nous remarquons le talent incontestable de certains à manipuler l’hypocrisie. Ou la diplomatie ? Encore une fois nous tournons autour de notre sujet. Où est la frontière ?

Je serai tenté de dire : la diplomatie s’utilise dans les relations d’affaires, ou chez les hommes politiques ou pour sauver son pays. Regardez les grands diplomates. C’est impressionnant ! 

Mais elle s’utilise bien évidemment dans la vie courante. 

En y réfléchissant bien, je crois avoir trouvé la frontière :

On peut être diplomate sans être hypocrite. Autrement dit, dire ce que l’on pense, calmement et en essayant de trouver un compromis, un point d’accord avec celui ou celle que l’on a en face. C’est une question de choix de mots et de comportement. 

La diplomatie frôle la tolérance :

Etre direct mais avec tact et laisser la porte ouverte à d’autres idées, d’autres pensées.

L’hypocrisie quand à elle, est de la dissimulation. Nous l’avons tous un jour ou l’autre utilisé. Moi aussi. Bien entendu.
Je ne juge pas ces actes, je constate.

Mais l’hypocrisie devient intolérable quand elle est trop criante, trop voyante. Quand elle ressemble à un lèche-bottes interminable.

Ca en devient agaçant. 

Point trop n’en faut, comme j’aime à le répéter. 

Un peu comme ces personnes qui savent si bien retourner leur veste et aller dans le sens du vent. 

L’opportunisme rejoindrait-il l’hypocrisie ?

La question est posée.

Lors de notre discussion, mon amie me prend à partie.
Nous sommes toujours sur la soirée en question.

« Dis donc, me dit-elle, et toi, tu ne t’es pas montré hypocrite avec certaines gens ? Je crois savoir que tu as du mal à apprécier certaines personnes ! »

Elle me cite quelques noms. Pas beaucoup mais suffisamment pour me faire réagir. 

Je lui rétorque : « On ne peut pas aimer tout le monde. Et certains ne font rien pour d’ailleurs. Et, lui fis-je remarquer, A-t-on le choix de n’être entouré que de gens que nous aimons ? Tout le monde sait bien que non. »
Je marque une pause, lui sourit et continue :

« Je n’ai pas été hypocrite. J’ai été poli. Nuance. »

Elle rit et n’est pas persuadée par ce que je dis.

Où est la frontière ?

Je défends ma pensée.

Je suis intimement convaincue d’avoir été poli (ce qui est un minimum) mais pas hypocrite. 

Mais peut-être que je me trompe. Tant pis. J’explique.

J’ai dit « bonjour » et « au revoir » aux personnes concernées. J’ai même tenté un « ça va ? ».

Et ça s’arrête là. Je ne suis pas allée jacasser. Parce que je n’en avais pas envie. Et de quoi aurions-nous parlé ? Les banalités m’ennuient très vite.

Si j’avais été hypocrite, j’aurai fait semblant et j’aurai discuté et même peut-être ri à gorge déployée. Je n’en ai rien fait.

Voilà. J’ai été poli. Parce qu’il faut être poli dans une société.
Mais je vais accorder un point à mon amie. Là où je me suis montrée hypocrite, c’est en souriant en disant « bonjour » et « au revoir ».

Sourires à des gens qui vous assomment et qui ne vous inspirent rien, ça c’est de l’hypocrisie. OK. J’assume.

Mais…je me dis aussi qu’un sourire c’est plus joli que de faire la gueule. Question d’esthétisme. 
Et, soit-dit en passant, c’est une arme redoutable.
La diplomatie, je la garde pour d’autres enjeux. Professionnels ceux-là.
Dire ce que l’on pense en écoutant les autres points de vue qui différent, en débattre et faire passer ses idées en douceur, je suis pour. Ce n’est pas toujours facile, j’en conviens. Mais voilà pourquoi je considère cette  diplomatie là avec un grand D. 

Que ce soit en interne ou avec mes auditeurs chéris, je ne serai jamais hypocrite. Diplomate oui. Je crois en cette différence. Elle est fondamentale.

Pour le reste, je choisis la politesse. En prenant de la distance.
Ou la franchise, quitte à faire des étincelles. Mais ça c’est un autre sujet.

On est presque toujours en guerre quand on est franc. Le monde n’est pas prêt pour ça. Et à quoi ça sert de se faire la guerre ? C’est inutile. 

Encore une fois, je préfère me montrer polie. 
En cas d’entourages « parfaits », je suis simplement moi. Ici pas de questions à se poser, c’est juste la joie d’être ensemble.

Je jacasse. Toujours et encore.

Alors, après ça, malgré ce que j’en pense (à tort ou à raison), la question reste malgré tout posée :

Hypocrisie, diplomatie, politesse, où est la frontière ?
